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CORNEILLE D’AMÉRIQUE 
Corvus brachyrhynchos 

American crow 

Ordre des Passeriformes 
Famille des Corvidæ 

 

1. Présentation générale  

La famille des Corvidés compte plus de 110 espèces dans le monde dont 16 se reproduisent en 
Amérique du Nord (Bull et Farrand, 1996). De ce nombre, quatre espèces – soit le Grand Corbeau, la 
Corneille d’Amérique, le Geai bleu et le Geai du Canada – peuvent être observées au Québec. Ce sont 
tous des oiseaux de taille moyenne à grande (de 20 à 71 cm de longueur), la Corneille et le Corbeau 
étant les plus grandes espèces de passereaux (Tardif, 1995). Ils se déplacent au sol en marchant et sont 
reconnaissables à leurs cris rauques et à leurs comportements grégaires. Les espèces du genre Corvus 
ont l’habitude de cacher de la nourriture au sol ou dans des cavités (Tardif, 1995).  

La Corneille d’Amérique est une espèce opportuniste et omnivore, se nourrissant de fruits, de graines, 
d’insectes, d’œufs, d’oisillons et de charogne. Elle fréquente les milieux ouverts où elle trouve sa 
nourriture, et les milieux boisés pour nicher et se réfugier.  

Le couple est monogame et s’apparie pour la vie. Il existe chez cette espèce un système de coopération 
familiale lors de la saison de reproduction où les immatures de un an aident leurs parents à élever leur 
progéniture. Pendant la saison froide, plusieurs familles de Corneilles d’Amérique se regroupent et 
forment des dortoirs pouvant compter plus de 500 000 individus. Cet oiseau est également doté d’une 
très grande intelligence qui lui permet d’utiliser des objets comme outils et d’imiter plusieurs cris d’autres 
espèces d’oiseaux ou de reproduire certains mots. À 

Il existe quatre sous-espèces reconnues de la Corneille d’Amérique. La race Corvus brachyrhynchos 
brachythynchos se trouve au Québec, dans/ tout l’est du Canada et dans le nord-est des États-Unis 
(Good, 1952; Goodwin, 1976; Godfrey, 1986*1).  

2.  Espèces similaires  

•  D’un  po int  de  vue  tax inomique   

La Corneille d’Amérique est une proche parente de la Corneille noire (Corvus corone) vivant en Europe et 
de la Corneille d’Alaska vivant sur le littoral du nord-ouest de l’Amérique du Nord (Corvus caurinus) 
(Goodwin, 1976; Godfrey, 1986).  

Grand Corbeau (Corvus corax) : Il est plus grand (de 56 à 67 cm) que la Corneille d’Amérique. Ses 
croassements sont plus graves. Il fréquente les forêts mixtes, les forêts de conifères, les milieux 
montagneux et les côtes et, plus récemment, les centres urbains. Certains individus résident en 
permanence à l’intérieur du territoire québécois. Il est omnivore. Plusieurs tentatives d’accouplement 
entre le Grand corbeau et la Corneille d’Amérique et l’hybridation entre un mâle Grand Corbeau et une 
Corneille d’Amérique ont été observées par Jefferson (1991; 1994) à Toronto.  

                                                      
1 Note : Les astérisques réfèrent tout au long du document aux auteurs suivants (voir section 7 « Références ») : 
 * Cités dans Pelletier, 1995. 
 ** Cités dans USEPA, 1993. 
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•  D’un  po int  de  vue  comportementa l   

Les nids des Corneilles d’Amérique sont souvent réutilisés par d’autres espèces d’oiseaux tels l’Épervier 
de Cooper (Accipiter cooperii), la Petite Buse (Buteo platypterus), le Grand-duc d’Amérique (Bubo 
virginianus) et le Hibou moyen-duc (Asio otus) ou bien par des mammifères tels l’écureuil, la souris et le 
Raton laveur (Procyon lotor) (Reimann, 1942; Good, 1952*).  

3. Facteurs de normalisation  

L’apparence des deux sexes est semblable, quoique la femelle peut être de taille plus petite et que son 
plumage soit d’un noir plus mat que celui du mâle (Gross, 1946; Goodwin, 1976*).  

Les oisillons naissent nus et leur peau devient complètement noire après 6 jours. Par la suite les plumes 
commencent à apparaître et les yeux s’ouvrent (Pelletier, 1995).  

Le volume moyen des œufs, mesuré dans deux zones de forêts de trembles en Saskatchewan, est de 
16,90 cm3 et de 17,65 cm3 (Ignatiuk et Clark, 1991).  

Tableau 1 : Facteurs de normalisation 

 F = femelle   M = mâle   D = les deux sexes   A = adultes   J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

A F 438 Amérique du Nord Dunning, 1984*  
A M 458    

Poids (g) 

J D éclosion 
J D 30 jours 

15,6 ± 3,7 
380 ± 41,2 

Saskatchewan Ignatiuk et 
Clark, 1991 

 

Gras corporel 
(g lipide) 

     

Longueur totale (cm) A D 
 

(43-53) Canada Godfrey, 1986  

Longueur de la 
queue (mm) 

A M 183,3 (170,0-200,0) Canada Godfrey, 1986 n = 10 

Longueur du tarse 
(mm) 

A M 60,5 (58,0-63,0) Canada Godfrey, 1986 n = 10 

Longueur de l’aile 
(mm) 

A F 
A M 

310,4 (300,0-321,5) 
316,9 (303,0-328,0) 

Canada Godfrey, 1986 n = 10 

Envergure (cm) A D (83,8-101,6) Amérique du Nord Terres, 1980*  

Taille des œufs (mm) Longueur 
Largeur 

41 
29 

Amérique du Nord Baicich et 
Harrison, 1997 

 

Poids des œufs (g)  18,1 ± 1,6 Saskatchewan Ignatiuk et 
Clark, 1991 

n = 92 

Épaisseur de la 
coquille (mm) 

     

Taux de croissance 
(g/d) 

     

Taux métabolique 
(kcal/kg*d) 

A F 
A M 

461,3 
456,1 

Estimation Nagy, 1987** Pour un poids de 438 g 
Pour un poids de 458 g 
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4. Facteurs de contact  

4.1. Comportements et activités  

La Corneille d’Amérique possède un répertoire de cris et de chants qui est le plus varié de tous les 
passereaux. Elle est une bonne imitatrice des chants d’autres oiseaux et peut reproduire certains mots 
(Warne, 1926; Gross, 1946; Good, 1952*).  

La Corneille d’Amérique possède une grande intelligence pour un oiseau. Elle le démontre par un intérêt 
pour le jeu chez les individus en liberté, la manipulation et l’utilisation d’objets comme outils (jeter des 
pierres en vol sur un intrus), la répétition de manœuvres aériennes et les provocations amicales avec 
d’autres corneilles ou avec d’autres animaux (Good, 1952; Pasquier, 1977; Kilham, 1989; Jefferson, 
1991; Rolando et Zunino, 1992; Faucher, 1994*).  

Pendant les migrations et aux lieux d’hivernage, les corneilles se réunissent dans des dortoirs pour 
passer la nuit. L’unité familiale est maintenue au sein des dortoirs. À l’aurore, les corneilles se dispersent 
suivant des trajectoires bien précises à des distances de plus de 80 km, à la recherche de nourriture 
(Good, 1952; Forbush et May, 1955; Terres, 1980*). Après des haltes à des dortoirs secondaires, elles 
retournent avant le coucher du soleil à leur dortoir principal (Gross, 1946; Goodwin, 1976; Knopf et Knopf, 
1983; Lapierre, 1991*).  

Pendant la saison hivernale, les activités journalières consistent principalement à se percher 
(de 29 % à 66 % du temps d’observation), à se déplacer (de 17 % à 43 % du temps d’observation), à 
s’alimenter (de 15 % à 21 % du temps d’observation) et à vocaliser et effectuer des interactions sociales 
(de 0 % à 10 % du temps d’observation) (Stouffer et Caccamise, 1991).  

4.2. Habitudes et régime alimentaires  

La Corneille d’Amérique est une espèce opportuniste. Elle consomme une grande variété de nourriture 
selon l’endroit où elle niche. Dans les milieux ruraux et naturels, elle s’alimente principalement d’insectes, 
d’amphibiens, de reptiles, d’œufs, d’oisillons, de petits mammifères, de fruits et de graines de toutes 
sortes (Forbush et May, 1955; Terres, 1980; Leahy, 1982*). À proximité des plans d’eau, son régime 
alimentaire comprend également des crustacés, des mollusques et d’autres invertébrés. En ville, elle 
fréquente les dépotoirs, se nourrit dans les vidanges et mange les carcasses d’animaux morts sur le bord 
des routes.  

Cet oiseau possède une cavité antélinguale lui permettant d’emmagasiner et de transporter de la 
nourriture, soit pour nourrir sa progéniture ou pour la cacher, se constituant ainsi des réserves (Eigelis et 
Nekrasov, 1967; Turcek et Kelso, 1968; Goodwin, 1976*).  

Elle est considérée comme un prédateur redoutable, puisqu’elle s’attaque aux oiseaux coloniaux et aux 
couvées de plusieurs espèces de sauvagine (Gross, 1946; Good, 1952; Sugden et Beyersergen, 1986; 
Sullivan et Dinsmore, 1990). Tout comme chez les oiseaux de proie, les matières non digestibles 
constituées des poils et des os sont régurgitées (Good, 1952*) sous la forme de boulettes appelées 
boulettes de régurgitation. De plus, les populations de corneilles sont réputées pour leur capacité de 
détruire les cultures (Good, 1952*). Au printemps, la Corneille d’Amérique s’alimente de jeunes pousses, 
tandis qu’à l’automne elle dévore les grains sur les épis (Forbush et May, 1955).  

Pendant l’hiver, la corneille se nourrit de carcasses qui ne sont pas sous l’emprise de la glace qu’elle 
trouve le long des routes et sur les rivages. De plus, en milieu urbain, elle fréquente les dépotoirs 
(Pelletier, 1995*).  
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Tableau 2 : Facteurs de contact 

 F = femelle   M = mâle   D = les deux sexes   A = adultes   J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Activités 
journalières 
(% d’observation 
par heure) 

Se percher 
Se déplacer 
Se nourrir 
Vocalisation et 
interactions sociales 

(29-66) 
(17-43) 
(15-21) 
(0-10) 

New Jersey/Hiver Stouffer et 
Caccamise, 
1991 

Les corneilles se 
nourrissent 
généralement entre 13 h 
et 17 h 

Taux d’ingestion 
de nourriture 
(g poids sec/d) 

A F 
A M 

33,98 
34,98 

Estimation Nagy, 1987** Pour un poids de 438 g 
Pour un poids de 458 g 

Régime 
alimentaire (%) 

Espèce opportuniste  
(voir texte) 

    

Taux d’ingestion  
- eau (l/d) 

A F 
A M 

0,03 
0,03 

Estimation Calder et Braun, 
1983** 

Pour un poids de 438 g 
Pour un poids de 458 g 

Taux d’ingestion  
- sol (g/g*d) 

 bas Estimation 
d’après le régime 
alimentaire 

 Aucun appui scientifique 
disponible 

Taux d’inhalation 
(ml/min) 

     

Surface cutanée 
(cm²) 

A F 
A M 

578 
595 

Estimation Walsberg et 
King, 1978** 

Pour un poids de 438 g 
Pour un poids de 458 g 

 

5. Dynamique de population  

5.1. Distribution  

•  Habi ta t   

La Corneille d’Amérique niche de l’intérieur de la Colombie-Britannique jusqu’à Terre-Neuve. Elle est 
absente sur la côte du Pacifique, où elle est remplacée par la Corneille d’Alaska (Pelletier, 1995). Elle 
fréquente les États-Unis, à l’exception des régions désertiques du sud-ouest (Goodwin, 1976; AOU, 
1983; Godfrey, 1986*). Au Québec, malgré qu’elle niche dans la plupart des habitats forestiers, elle est 
nettement plus présente dans les régions agricoles et urbaines (Pelletier, 1995). C’est dans les 
basses-terres du Saint-Laurent, le long de la rivière Outaouais, en Montérégie, en Estrie et dans la région 
de Québec et de Chaudière-Appalaches qu’elle s’observe le plus fréquemment. Elle se trouve également 
dans les milieux ouverts de l’Abitibi, du Saguenay–Lac-Saint-Jean, de la Gaspésie, de la Côte-Nord ainsi 
qu’à l’île d’Anticosti et aux îles de la Madeleine (Ouellet, 1969; Fradette, 1992*).  

Plus au nord, son aire de nidification s’étend jusqu’au 52e parallèle (David, 1980). Sa présence a été 
observée près de la rivière Eastmain, à Kuujjuaq, à Inukjuak et sur les bords de la baie James et de la 
baie d’Hudson (Bordage, 1984; Pelletier, 1995).  

La Corneille d’Amérique se trouve dans une grande variété d’habitats. Elle fréquente les milieux ouverts 
pour l’obtention de sa nourriture et les milieux boisés pour nicher et se réfugier (Good, 1952; Kilham, 
1989*). Elle favorise principalement les terres agricoles parsemées de boisés regroupant les deux 
environnements propices à ses besoins. Les champs, les pâturages, les terrains cultivés pourvus de 
haies ou de plusieurs arbres ainsi que les vergers sont des endroits de prédilection pour la corneille. Elle 
peut également être aperçue dans les forêts ouvertes, les lisières des forêts décidues, les forêts mixtes 
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ou les forêts de conifères, sur les abords des lacs et des rivières, dans les marais et les tourbières 
(Goodwin, 1976; AOU, 1983; Godfrey, 1986; Peck et James, 1987*) ainsi que sur les côtes (Erskine 
1992*). Dans les régions urbaines, elle s’observe dans les parcs, les cimetières et les petits boisés, où 
elle construit son nid. Elle s’alimente dans les dépotoirs, dans les jardins, sur les pelouses et dans les 
terrains vagues (Peck et James, 1987*).  

La corneille niche généralement en bordure des clairières, à la lisière des forêts et à l’intérieur des petits 
boisés. Elle construit son nid de préférence dans un grand arbre, souvent isolé dans un champ, une haie 
ou un verger (Pelletier, 1995). En milieu urbain, elle choisit généralement les gros arbres (pins et chênes) 
dans les cimetières, les parcs, les jardins et les quartiers résidentiels (Gross, 1946; Peck et James, 
1987*). À l’occasion, le nid peut être édifié dans des endroits inusités tels sur une cheminée, sur un 
poteau, dans un buisson bas ou à même le sol (Gross, 1946; Harrison, 1975,1978*).  

•  Domaine  v i ta l   

Pendant plusieurs années, la Corneille d’Amérique a été considéré comme peu territoriale à l’exception 
de la période de reproduction (Good, 1952; DeGraaf et Rudis, 1987*). Cependant, de nouvelles études 
ont démontré l’existence de territoires défendus par des groupes familiaux tout au long de l’année dans 
certaines populations du sud (Kilham, 1985, 1989; Chamberlain-Auger et al., 1990). Au Massachusetts, la 
superficie des territoires a été évaluée à 42,1 ha, et à 50 ha en Floride (Kilham, 1989*). Pendant la 
période de reproduction, Kilham (1984a) a recensé des domaines vitaux mesurant jusqu’à 90 ha dans 
lesquels le couple défendait une aire plus petite autour du nid où seuls les immatures de un an pouvaient 
y pénétrer.  

En dehors de la saison de reproduction, les corneilles se regroupent en bandes et défendent un territoire. 
Les aires d’alimentation peuvent être soit à l’intérieur ou à l’extérieur des aires défendues (Stouffer et 
Caccamise, 1991). Caccamise et al., (1997) ont observé des corneilles s’alimentant à plus de 4 km de 
leur territoire. La distance moyenne entre le nid et les aires d’alimentation est de 382 m dans une 
population du sud-ouest du Manitoba (Sullivan et Dinsmore, 1992).  

•  Dens i té  de  popu la t ion   

Les densités de population varient entre 0,04 et 3,2 couples/10 ha pendant la saison de reproduction. 
Caffrey (1992) a recensé plus de 0,8 couple/ha dans une population en Californie. Pendant l’hiver, les 
Corneilles d’Amérique se rassemblent dans des dortoirs pouvant compter plus de 500 000 individus 
(Gros, 1946*). Au Québec, dans la région de Granby, plus de 20 000 individus ont été rapportés à l’hiver 
1990-1991 (Lapierre, 1991*).  
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Tableau 3 : Dynamique de population – Distribution 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire géographique 
étudiée Références Commentaires

Domaine vital   2,6 ± 1,4 km2 (0,8-6,0) Manitoba Sullivan et 
Dinsmore, 1992  
 

n = 10 

  Territoire 
Territoire 
Territoire 

42,1 ± 33,6 ha (9,4-104,0) 
50 ha 
90 ha 

Massachusetts 
Floride  

Kilham, 1989 
 
Kilham, 1984a 

 
 
Période de 
reproduction 

Densité de la 
population  

Saison de 
reproduction 

0,04 et 0,07 Saskatchewan/ 
2 bosquets de 
trembles 

Ignatiuk et Clark, 
1991* 

 

(couples/10 ha) Saison de 
reproduction 

3,2 District de 
Columbia/Forêt de 
feuillus 

Briggs, 1993  

 Saison de 
reproduction 

(0,2-1,8) Plusieurs États, É.-U. Pelletier, 1995  

  

5.2. Organisation sociale et reproduction  

La Corneille d’Amérique est dotée d’un système de coopération familiale pour la construction du nid, la 
défense du territoire et du nid, l’apport de nourriture à la femelle lors de la couvaison, l’élevage des 
oisillons et l’entretien sanitaire du nid (Kilham, 1984a, 1989; Chamberlain-Auger et al., 1990*). 
Ceci consiste en la formation de petits groupes familiaux (4,4 ± 1,9 oiseaux [entre 2 et 10]; n = 54; Cape 
Cod, Massachusetts), soit un couple reproducteur et les immatures des années précédentes. Plus de 
55 % des juvéniles restent au moins un an avec leurs parents (Caffrey, 1992). Chamberlain-Auger et al. 
(1990*) ont observé un groupe de 10 individus comprenant des jeunes âgés de 1 à 4 ans. Ce système de 
coopération ne semble pas généralisé à toutes les populations mais est plus fréquent au sein des 
populations sédentaires où les territoires sont plus stables (Kilham, 1984a*).  

La Corneille d’Amérique est une espèce grégaire qui possède un comportement social très développé 
(Kilham, 1984b*). En été, les individus non reproducteurs forment de petits groupes. En hiver, les 
corneilles se regroupent dans des dortoirs pour passer la nuit. Malgré que l’espèce soit monogame et 
défende un territoire en période de reproduction, des colonies de plus de 60 couples ont été observées 
en Californie (Good, 1952*).  

Lors de la migration printanière, les groupes se défont peu à peu et les couples reproducteurs, unis pour 
la vie, ainsi que les immatures gagnent leur aire de reproduction (Good, 1952*). Le nid est souvent 
construit à proximité du lieu occupé l’année précédente (Good, 1952*). Il est généralement situé dans un 
grand arbre, dans une fourche ou sur une grosse branche près du tronc, à une hauteur variant de 5,5 m 
à 10,7 m (0,6-26 m) du sol (Peck et James, 1987*). Le nid est composé d’une large plate-forme de 
rameaux sur laquelle une coupole repose solidifiée au plancher par de la terre séchée. L’intérieur de la 
coupe est tapissé de matériaux fins tels que brins d’herbe, aiguilles de pin, mousses, lambeaux d’écorce 
et de tissus, feuilles, poils et plumes (Pelletier, 1995).  

Le couple, aidé des juvéniles, construit le nid pendant une période variant entre 5 et 13 jours ou, dans 
certains cas, la construction peut être échelonnée sur plusieurs semaines (Good, 1952; Ehrlich et al., 
1988*). Un nouveau nid est habituellement construit chaque saison à l’intérieur du même territoire utilisé 
par les années passées (Peck et James, 1987*). Une fois le nid construit, la femelle l’abandonne pour 
une période variant entre 6 et 16 jours avant d’y revenir pour pondre de 4 à 5 œufs. La ponte s’effectue 
généralement le matin (Reaume, 1987). L’incubation dure de 16 à 21 jours et débute habituellement 
après la ponte du dernier œuf. Dans certains cas, si la couvée est nombreuse, l’incubation débute plus tôt 
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(Reimann, 1942; Good, 1952*). La femelle semble être la seule responsable de l’incubation des œufs. Le 
mâle, aidé des juvéniles de un an, nourrissent la femelle, qui ne quitte le nid qu’en de rares occasions 
(Pelletier, 1995).  

Après l’éclosion, la femelle couve ses rejetons pour plusieurs jours. Les oisillons sont nourris par leurs 
parents et les juvéniles. Le mâle contribue à ramener plus de nourriture à sa progéniture que la femelle 
(Caffrey, 1999). Les oisillons s’aventurent aux abords du nid pour les 4 premières semaines de leur 
existence. Leur premier vol s’effectue vers l’âge de 28 à 35 jours et ils s’éloignent progressivement du 
nid. Leurs parents les nourrissent pour une période additionnelle de 2 semaines. Le groupe familial reste 
ensemble pendant l’automne, l’hiver et même pour la prochaine saison de reproduction (Knopf et Knopf, 
1983; Kilham, 1989*).  

Après la saison de reproduction, les groupes familiaux se rassemblent en bandes et forment des dortoirs 
de plus en plus nombreux au fur et à mesure que la saison progresse. Le nombre d’oiseaux par dortoir 
peut varier de quelques centaines à plusieurs dizaines de milliers d’individus (Pelletier, 1995). 
La population d’un dortoir en Pennsylvanie a été évaluée à plus de 500 000 individus (Gross, 1946*). 
Au Québec, plus de 20 000 individus à l’hiver 1990-1991 ont été rapportés dans la région de Granby 
(Lapierre, 1991*).  

Le nombre moyen de jeunes à l’envol par nid est de 2,0 (entre 0,8 et 3,3) (Chamberlain-Auger et al., 
1990). Le succès des jeunes à l’envol (nids dans lesquels au moins un jeune atteint l’âge d’envol) était de 
43 % dans une population de Californie (Caffrey, 1999). Dans une étude sur la biologie de reproduction 
des Corneilles d’Amérique, 87,3 % des œufs ont éclos, 5,3 % des œufs ont disparu, 7,5 % des œufs 
n’ont pas éclos, 64,3 % des oisillons ont disparu, 35,3 % des oisillons ont atteint l’âge d’envol et 58,0 % 
des nids ont produit au moins un jeune à l’envol (Saskatchewan; Ignatiuk et Clark, 1991).  

5.3. Démographie et causes de mortalité 

Emlen (1942) a observé un taux de mortalité de 77 % chez les oisillons d’une colonie de Corneilles 
d’Amérique en Californie. La désertion du nid par les parents et la compétition entre les oisillons semblent 
être les causes principales de mortalité. La prédation par le Raton laveur et le Grand-duc, les collisions 
avec les autos, les maladies, la chasse et la famine sont aussi responsables de la mortalité chez les 
œufs, les oisillons et les juvéniles (Chamberlain-Auger et al., 1990). Butler (1974) a recensé un taux de 
mortalité de 25 % chez les juvéniles âgés de 9 semaines de la sous-espèce du nord-ouest (C.b. 
caurinus). La prédation par le Goéland à ailes grises (Larus glaucescens) était la principale cause de la 
mort des juvéniles.  

La moyenne annuelle du taux de survie chez les femelles et les mâles reproducteurs bagués étaient de 
94,3 ± 0,03 % et 95,1 ± 0,02 respectivement (entre 1985 et 1992; Californie; Caffrey, 1999). Caffrey 
(1992) a recensé un taux de survie des oisillons jusqu’à l’âge de 2 mois de 71 %. Environ 68 % des 
jeunes à l’envol survivent jusqu’à l’âge de un an.  

Les individus non nicheurs sont reconnus comme des prédateurs importants s’attaquant aux couvées de 
sauvagine et aux oiseaux coloniaux tels les pigeons (Duquette et Lépine, 1981; Yahner et Wright, 1985; 
Sugden et Beyersbergen, 1986; Sullivan et Dinsmore, 1990, 1992*). En raison de ses méfaits, la 
Corneille d’Amérique est une espèce indésirable aux yeux des agriculteurs et des chasseurs (Gross, 
1946; Goodwin, 1976*).  

Les effectifs de population ont connu une légère augmentation entre 1966 et 1979 sur le continent 
nord-américain (Robbins et al., 1986*). Les effectifs au Québec sont restés stables entre 1970 et 1989 
(Cyr et Larivée, 1993*).  
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Tableau 4 : Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

 F = femelle   M = mâle   D = les deux sexes   A = adultes   J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire géographique 
étudiée Références Commentaires 

Type de relations Monogame  Amérique du Nord  Ehlich et al., 1988*  

Durée du couple Probablement 
à vie 

 Amérique du Nord Good, 1952*  

Taille de la couvée  Gén. 4-5 (3-8) Amérique du Nord Good, 1952*; Peck 
et James, 1987* 

 

Couvées/année  1 Amérique du Nord Ehrlich et al., 1988* Parfois 2 

Fréquence de la ponte 
(œufs/d) 

 1 Amérique du Nord Stokes, 1989*  

Début de l’incubation Dès le dernier 
œuf 

 Amérique du Nord Good, 1952*  

Durée de l’incubation 
(d) 

 (16-21) Amérique du Nord Good, 1952*  

Incubation  F seulement  Amérique du Nord Pelletier, 1995  

Niveau de 
développement à 
l’éclosion  

Tardif  Amérique du Nord Pelletier, 1995  

Soins aux jeunes Par F et M  Amérique du Nord Ehrlich et al., 1988* Les jeunes de 
1 an peuvent 
aider leurs 
parents dans les 
soins 

Séjour des jeunes au 
nid (d) 

 (28-32) Amérique du Nord Terres, 1980*  

Âge à l’envol (d)  (28-35) Amérique du Nord Ehrlich et al., 1988*  

Dépendance des 
juvéniles (d) 

 Environ 2 
semaines après 
la sortie du nid 

Amérique du Nord Stokes, 1989*  

Maturité sexuelle 
(ans) 

 2 Amérique du Nord DeGraaf et Rudis, 
1987* 

 

Taux de mortalité 
annuelle (%) 

J D 
J D 

77 
25 

Californie 
Colombie-Britannique 

Emlen, 1942 
Butler, 1974 

 

Longévité (ans) A D 14 ans 7 mois Amérique du Nord 
 

Clapp et al., 1983*  
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6. Activités périodiques  

6.1. Mue  

Aucune donnée disponible.  

6.2. Migration  

La plupart des populations de corneilles qui résident en territoire québécois migrent vers le sud du 
Canada jusqu’au sud des États-Unis et le nord du Mexique (Long, 1981; AOU, 1983*). Elles se 
regroupent en larges bandes, principalement sur les côtes, où elles ont accès à diverses sources de 
nourriture échouées sur les rivages libres de glaces (Gross, 1946; Good, 1951*). Les populations qui se 
reproduisent dans les Prairies et l’Ouest canadien effectuent des vols de plus de 2 000 km pour joindre 
les États du Kansas, de l’Oklahoma et du Texas (Gross, 1946; Good, 1952; Stokes, 1989*).  

La migration des Corneilles s’effectue durant le jour. Elles migrent de la mi-octobre jusqu’à la fin de 
février ou de mars (Pelletier, 1995). Certains individus séjournent en permanence au Québec et sont 
associés principalement pendant l’hiver au milieu urbain (routes et dépotoirs).  

Tableau 5 : Activités périodiques 

Activités Début Apogée Fin 
Aire 

géographique 
étudiée 

Références Commentaires 

Accouplement Fin de février  Fin de mars Québec Pelletier, 1995  

Ponte et 
incubation 

Début d’avril  Fin de juin Québec Pelletier, 1995  

Éclosion Mi-avril  Mi-juillet Québec Pelletier, 1995  

Dépendance 
des jeunes 

      

Au nid 

Hors du nid 

Début de mai 

Début de juin 

 Fin de juin 

Début d’août 

Québec Pelletier, 1995  

Mue d’hiver       

Mue d’été       

Migration 
d’automne 

Mi-octobre   Québec Pelletier, 1995  

Migration du 
printemps 

Fin de février  Fin de mars Québec Pelletier, 1995  
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